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- - Femelle avec un gros mamelon plus ou moins hémisphér ique entre les cinquièmes 

péréiopodes (lig. 45 e). Mâle avec un pé tasma dont le lobule vent roméd ian n'est 

pas divisé par une profonde échancrure mais présente une simple encoche 

(fig. 46 d-e) propinquus 

Femelle inconnue. Mâle avec un pétasma dont le lobule ventroméd ian est divisé 

à son ext rémité, par une profonde échancrure, en deux processus inégaux (l ' interne 

étroit (d, po in tu , l 'externe large et arrondi) (fig. 46 f-h) furici 

D'autres //ymenopenaeus ont été signalés dans l 'océan Indien occidental. Ce sont : 

Hymenopeuaeus equalis (Bate) qui a été trouvé au large de la côte est-africaine entre 

6° 24' N et 1° 40' S (BALSS, 1025), en mer d 'Arab ie et au large de Ceylan (ALCOCK, 1901), au 

sud-ouest de l ' I nde (KEMP et SEWELL, 1912) et qui est également connu de la nier d 'And aman , 

de l ' Indonésie, des îles f l awa ï et du J apon . Cette espèce a été récoltée entre 200 et 1 307 m de 

profondeur'. El le est très proche de //. haili Bruce et de //. propinquus (Bate) et s'en dist ingue 

essentiellement par son pétasma et son thé lycum qui ont été figurés, entre autres, par CROS-

NIER et FOREST (1973, f ig. 86 c-d, 87 h ) . 

H ymenopenaeus fattahi R a m a d a n qui est très proche de // . propinquus et ne s'en dist ingue 

guère que par son pétasma et surtout son thé lycum (CROSNIER et FOREST, 1973, lig. 85 g-h, 87 f). 

Cette espèce n'est connue que par les types qui ont été récoltés à 1 046 m de profondeur, par 

21° 50' N et 59" 52' E . 

Il ymenopenaeus laevis (Rate) qui est, connu de l 'At lan t ique et de l ' Indo-Ouest-Pacif ique 

et qui a été signalé en mer d 'Arab ie (ALCOCK, 1901). C'est une espèce qui vit à de très grandes 

profondeurs, presque toujours supérieures à 1 000 m sembie-t-il, et pouvan t atteindre 

4 790 m. Elle se dist ingue des H ymenopenaeus signalés j usqu ' à présent à Madagascar par la 

présence simultanée, sur la carapace, d 'une épine branchiostège et d 'une épine ptérvgosfo-

mienne. Des dessins de la carapace et du t hé lycum de cette espèce ont été publ iés par CROSNIER 

et FOREST (1973, fig. 82 c, 83 b). 

Il ymenopenaeus sewelli R a m a d a n qui n'est connu que par la femelle type, récoltée dans 

la région des Maldives à 1 828 m, de profondeur. Cette espèce est, proche de la précédente. El le 

semble s'en dist inguer essentiellement par son t hé l ycum et par les carènes dorsales des quatr ième 

et c inquième segments abdom inaux terminées par une épine (cf. RAMADAN, 1938, tig. 7). 

Il ymenopenaeus triarthrus (Stebbing) don t il est tra i té dans les « Remarques » consacrées, 

dans ce trava i l , à // . sibogae madagascariensis. 

Hymenopenaeus sibogae madagascariensis subsp. nov. (x) 

(fig. 36 b, 37 a-e, 38 a-e, 39 b, 40 b, 41 b, 42 b) 

MATÉR IEL EXAMINÉ . Vauban : 

C I I 3 : 3 sp. — C i l 4 : 1 sp. C H 5 : 15 sp. — C H 9 : 17 sp. - C f f 21 : nbx sp. — 

C1I 22 : 5 sp. - C H 23 : nbx sp. - C H 25 : 20 sp. - C H 26 : 6 sp. -- C I I 28 : 12 sp. - C H 29 : 

83 sp. ~~ C H 30 : 17 sp. - C I I 33 : 35 sp. - C H 37 : 1 sp. — C H 38 : 14 sp. - C I I 39 : 43 sp. 

- C I I 40 : 20 sp. C H 48 : 44 sp. - C H 49 : 16 sp. C H 56 : 101 sp. -— C H 58 : nbx sp. 

- C H 59 : 390 sp. - C H 60 : nbx sp. C H 61 : 494 sp. - C H 65 : 35 sp. — C I I 66 : nbx sp. 

- C H 89 : 7 sp. - C I I 90 : 70 sp. - - C H 91 : 10 sp. — C H 95 : 139 sp. — C I I 90 : 42 sp. — 

C I I 97 : 150 sp. — C H 98 : 13 sp. C i l 100 : 17 sp. — C H 104 : 1 sp. — C I I 105 : nbx sp. -

C I I 107 : 21 sp. C I I 112 : 29 sp. C I i 114 : 584 sp. — C I I 115 : nbx sp. - C I I 110 : 47 sp. 

(1) (',!'. n o i e i n l ' i a pag i na l e , p. 115. 
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Fig. 36. — Région antérieure du corps, vue latérale. 

a, Hymenopenaeus sibogae (de Man), Ç syntype 36,5 m , Siboga, st. 74, 5° 3 , 5 ' S - 119° O ' E , strait of 

Makassar, 450 m , 8-6-1899. 

b, Hymenopenaeus sibogae madagascariensis subsp. nov. , $ paratype 41,5 m m , Vauban, G H 21. 

c, Hymenopenaeus iriarthrus vniroi subsp. nov. , $ holotype 38,5 m m , Van Gogh, st. 264, 25° 28' S - 33° 31 ' E 

410 m , 28-4-1966. 

d, Hymenopenaeus triarthrus (Stebbing), Q 17,5 m m , Cape Town Univ . , st. 98-99, ofî Nata l . 
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TYPES. - {'n mâle , récolté lors du chalutage 5 et dont la carapace mesure 37 min , a 

été choisi comme holotvpe. Six autres mâles et sept femelles, péchés lors des chalutages 3, 5. 

21, 48, ont été sélectionnés comme paratypes. 

DESCRIPTION. Cette sous-espèce est très proche de l'espèce type. El le en dillére essen-

tiellement par le rostre qui est toujours, proport ionnel lement , plus haut à sa base (]) et, le plus 

souvent, plus droit, (mais des variat ions notables de ce dernier caractère sont observées fig. 3(i 

a-b, 41 a-b). 

Les formules rostrales fendent également, à différer : chez nos spécimens les plus communes 

son! 0 | 3/2 et 7 -j~ 2/2 (2), alors que chez l'espèce type, d'après M-: MAN, elles sont 5 h 2/1 

et 0 i- 2/1 (3). 

Chez nos spécimens, on peut, noter aussi que le rostre se prolonge en arrière du sillon 

cervical par une crête peu marquée et arrondie. Cette crête, surtout visible chez les grands 

spécimens, peut s'étendre un peu au-delà de la moi t ié de la distance séparant, le sillon cervical 

du bord postérieur de la carapace. Elle semble tou jours absente chez l'espèce type, dont nous 

avons pu examiner deux des types grâce au D r STOCK du Xoologisch Muséum d 'Amsterdam. 

Les fhélycunis ne semblent, pas présenter de différences nettes. Chez nos femelles, le 

mamelon situé entre les cinquièmes péréiopodes porte un renflement médian longitudinal , 

plus allongé et plus marqué chez les petits exemplaires que chez les grands (fig. 37 a, c); chez 

les petits, en outre, ce renflement se termine parfois, antér ieurement , par un semblant, de tuber-

cule. Dans tous les cas, ce renflement est arrondi transversalement et n'est pas caréné. C'est 

également ce que l'on observe chez l'espèce type et,, si la description du. thé lycum donnée par 

i » K MAN (1911, j>. 42) est exacte, son dessin (1913, pl. 4, fig. 10 g) peut, légèrement, prêter à confu-

sion, un trait longit udinal semblant indiquer la présence d 'une véritable carène sur le mamelon . 

Le pétasma de nos spécimens a un lobule ventromédian dont le développement de l'extré-

mité, allongée en forme d'oreille, varie de façon impor tan te (fig. 38 a, c). Ce pétasma est. très 

proche de celui de l'espèce type, bien que les parties distales de son lobule ventromédian el 

de son lobe latéral semblent eu différer légèrement, (fig. 38 d). Pour savoir si ces différences 

sont constantes, ou seulement dues à des variat ions individuel les, il faudrai t pouvo i r examiner 

des séries importantes de chaque forme. 

L 'appendix niasculina (fig. 39 b), les osselets uroeardiaque et prépylor ique (tig. 40 b) 

sont bien identiques à ceux des deux types que nous avons pu. examiner, ainsi qu 'aux dessins 

publiés par K r u o (1949, fig. 00 O-P, 72 E et K) . L'osselet zygoeardiaque a un nombre; de dents 

qui peut varier de 3 à 0, mais en porte habituel lement 5; la p laque cardiaque est ornée de 11 

à 21 épines suivant les spécimens, la major i té toutefois en porte de 15 à 17 (fig. 40 b). Là aussi 

cela concorde avec ce que nous avons pu observer sur les types de //. sibogae et avec le dessin 

d e K L N O ( 1 0 1 0 . l i g . 81 D ) . 

\{ KM A ROCKS. - Il ymenopenaeus sibogae madagascariensis appar t ient à un groupe de 

formes t rès proches les unes dos autres, comprenant également //. sibogae (de Man) , // . triar-

thrus (Stebbing) et la l'orme qu'L VANOV et HASSAN (1070. p. 245. fig. 3) ont rat taché à I I . triar-

thrus. 

11ymenopenaeus sibogae, décrit par OK MAN (1907) d'après des spécimens provenant 

d ' Indonésie, a. par la suite, été signalé en Austral ie (SCIIMITT, 1920), au Japon (YOKOYA, 1933; 

(1) Le rapport l ongueur du rosi rc/hau I eu r à sa hase semb le compr i s entre 1,.'{ el 1,7 pou r l 'espèce 

type, e n l i e 2.8 el ;i,f> clic/, no i re sous-espèce, el ceci aussi bien chez, les mâ les (pie d i e / les renielles. 

(2) Sur un lot de .">0 spéc imens adu l l e s , la répar i il.ion des fo rmu les rosi raies a é lé la s u i v an t e : 

(i -I- 2/1 : :> 3 el :s , ; (i |- 2/2 : 1,'î 3 el 8 7 + 2/2 : 11 3 et <) 8 + 2/2 : 1 3 et. I V. 

i.'i) La fo rmu le rosi raie de l 'espèce type paraî t lo i i le lo is assez var i ab le . Nous avons rassemblé 

les données , fournies sur ce sujet par la l i t t é ra tu re , dans le t ab leau 11. 
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Fig. 37 a-e. — Hymenopenaeus sibogae madagascariensis subsp. nov. 

a-b, $ paratype 49,0 mm, Vauban, GH 21 : a, vue ventrale des sternites X I I , X I I I , X I V et bases des 

péréiopodes; b, coupe longitudinale médiane des sternites X I I , X I I I , X I V . 

c-d, $ paratype 31,5 mm, Vauban, CH 3 : c, mamelon du sternite X I V , vue ventrale; d, coupe longitudinale 

médiane du sternite X I V . 

e, (? paratype 38,0 mm, Vauban, CH 3 : coupe longitudinale médiane des sternites X I I , X I I I , X I V . 

Fig. 37 f-h. — Hymenopenaeus lucasi Bate. 

f-g, ? 28,0 mm, Vauban, CH 23 : f, vue ventrale des sternites X I I , X I I I , X I V et bases des péréiopodes; 

g, coupe longitudinale médiane des sternites X I I , X I I I , X I V . 

h, 16,5 mm, Vauban, CH 11 : coupe longitudinale médiane des sternites X I I , X I I I , X I V . 



Fig. 38 a-c. — Hymenopenaeus sibogae madagascariensis subsp. nov. 

a-b, holotype 37,0 mm, Vauban, CH 5 : a, moitié droite du pétasma (légèrement dépliée), face ventrale; 

b, idem, face dorsale, 

c, (î paratype 34,5 mm, ibidem : extrémité du lobule ventromédian du pétasma. 

Fig. 38 d. — Hymenopenaeus sibogae de Man, syntype, Siboga, st. 74 : moit ié droite du pétasma 

(légèrement dépliée), face ventrale. 

Fig. 38 e. — Hymenopenaeus triarthrus vniroi subsp. nov., paratype 34,0 mm, La Barbade, au large 

de Lourenço-Marques, Mozambique, 450 m env., 25-2-1969 : moitié droite du pétasma (légèrement dépliée}, 

face ventrale. 



CRUSTACÉS DÉCAPODES AR ISTE IDAE 107 

RTBO, 1949), en Nouvelle Zélande (KICIIAKDSON et YALDWYN, 1958), en mer de Chine méri-

dionale (BRICE, 1966 a). Il serait évidemment souhaitable de pouvoir comparer des spécimens 

de ces diverses provenances, d 'autant que les formules rostrales varient quelque peu (cf. tabl . 14). 

Ki»'. 39. - Append ix mascu l i na . 

a. Ilaliporus taprobanensis Alcock cl Anderson , J1 39,0 m m , Vauban, C i l 101. 

h. Hynienopenaeus sibogae madagaseariensis subsp. nov. , $ p a r a l ype 31,5 m i n , Vauban, ( Il 5. 

c, Hymenopenaeus lucasi (Baie) , cJ 20,5 i nn i , Vauban, C i l 85. 

d, Hymenopenaeus halli Bruce, 21,1 m m , Vauban, C J Î 23. 

e, Hymenopenaeus propinyuus (de Mail) , $ 1f>,2 m m , Vauban, C l t (>(). 

I', 11 ymenopenaeus furici sp. nov. , $ holol vpe 15,8 m m , Vauban, G i f 133. 

RACEK (1967) signale toutefois que les spécimens australiens ne diffèrent pas morphométri-

queinent des spécimens de DE M AN. Par ailleurs, quatre spécimens provenant du Japon que nous 

avons pu examiner grâce au Dr OMORI, nous ont paru bien identiques aux types de DE MAN. 
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Ne pouvant faire toutes les comparaisons souhaitables, nous admet t rons que toutes les récolles 

citées plus haut sont bien composées de //. sibogae typiques O). 

If ymenopenaeus triarthrus, décrit par STEBBING (1014, p. 21, pl. 0-7) sous le nom iVI/ali-

poroides triarthrus d'après des spécimens provenant d 'A f r ique du Sud (Last Lomlon) , a, par 

la suite, été à nouveau signalé, toujours d 'Afr ique du Sud , par CAI.MAN (1025, p. 0. sous le nom 

d 'Ha l i p o r u s triarthrus) dans la région de Durban , puis par BABNARO (1050. p. 010. lig. 1 15, sous 

le nom d 'Hymenopenaeus (Haiiporoides) triarthrus, dans la région du Cap. 

Récemment., I VA NOV et HASSAN (1976, pp . 245, 247, tig. 4 a-e) ont rattaché à cette 

espèce deux spécimens péchés au large du Mozamb ique par 23° 20'S-33° 31 ' E . 

CAI.MAN a noté la grandi1 ressemblance existant entre l'espèce de STEBBING of //. sibo-

gae et a p u comparer ses spécimens à un synt.ype (dont il ne ment ionne pas le sexe) de l'espèce 

de DE MAN. Il en a conclu que //. triarthrus ne se dist ingue que par son rostre fortement recourbé. 

Il ind ique aussi que le genre II aiiporoides, créé par STEBBING pour son espèce, en. se basant 

sur le fait que le palpe mand ibu la i re est Inar t icu lé , ne lui parait pas valable, opinion qui sera 

également, plus fard, celle de BUB KENBOAD (1936, p. 102). Nous reviendrons, plus loin, sur 

ce dernier po int . 

BABNABD a redécrit l'espèce de STEBBING et en a donné une série de dessins (carapace, 

sternum, pétasma, pléopodes j* 1 et, 2. pléopode 9 1). Il a noté également la grandi! ressem-

blance de cette espèce avec I I . sibogae et, a écrit : « But, before mak ing triarthrus a synonym. 

it would be advisable to compare actual petasmas of the fwo species and also the 2ml pleopods D. 

i l ) Les références b i b l i og r aph i ques relat ives à I I . si bogue sont alors les su i van tes : 

Haliporus Sibogae «le Man , 1907, p. 138. 

Haliporus Sibogae, de Man , 1911, pp . 7, .'{<8. 

Haliporus Sibogae, de Man . 1913, p l . 3, lig. 10 a-b; p l . 1, lig. 10-r-q. 

Haliporus sibogae, S e h m i l t , 1920, p. 317. 

Haliporus sibogae. Y o k o y a , 1933, p. 3. 

Il ymenopenaeus sibogae, B u r ken r o ad , 1930, p. 101. 

Haliporus sibogae, Y o k o y a , 1911, p. .VI, fig. 3 ; p l . 1, fig. 3. 

Hymenopenaeus sibogae, Anderson el L i ndne r , 1913, p. '289. 

l'aralial i porus sibogae, K u b o , 1919, p. 208, lig. 1 O , 8 C, 9 A , 11 I), 23 l-.l, 30 A-D, 11 l'.-t". 00 O-U , 08 < », 

72 K el K , 81 I), 90. 

11ymenopenaeus sibogae, R i c ha rdson el Y a l d w y n , 19.18, p. 21, lig. 2. 

Parahaliporus sibogae, K u b o , 1900, p. 113, p l . 50, (ig. 3. 

Haliporus sibogae, ( dieng-M'i ng, 190f>, p. 18, lig. 

Paralialiporus sibogae, Bruce, 1900a, p. 103. 

l'aralialiparus sibogae, B i uce , 1900b, p. 255. 

Il ymenopenaeus sibogae, Bacek , 1907, p. 2. 

Hymenopenaeus sibogae, Bacek , 1973, pp . 150, lf>7. 

11ymenopenaeus sibogae, A n o n y m e , 1973, p. 21. 

Hymenopenaeus sibogae, B u r u k o v s k y , 1971, p. 15. 

t ' ig. 10. - Osselets uroeard laque el p r épy l o r i que vus de dessus, osselet p r épy l o r i que vu de pro l i l , 

osselel y.vgocard i aque el p l a que c a rd i a que vus du côté in terne , 

a, llatiporus laprobanensis Alcock el Anderson , 9 19,5 m m , l 'auban, (]|l 05. 

b , Hymenopenaeus sibogae madagascariensis subsp . nov . , p a r a t ype 37,5 m m , \ auban, ( , l l 18. 

c, Il ymenopenaeus lucasi (Ba ie ) , 20,5 m m , \ auban, ( I I I 85. 

d , Hymenopenaeus lialli Bruce, V 19,5 m m , \'auban, C I I 22. 

e, 11ymenopenaeus propiiupius (de Mai l ) , v1 19,5 m m , Vauban, (111 103. 

f. Il ymenopenaeus furici sp. nov . , j h o l o l y pe 15,8 m m , Vauban, (111 135. 

N .B . - - f o u r c h aque espèce, les l igures sont à. la m ê m e échel le . 
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Si l 'on compare nos spécimens avec la description et les dessins de BARNARD, on relève 

que //. triarthrus s'en dist inguerait par : 

le rostre plus arqué, plus haut , et po r t an t plus de dents (10/2 au lieu de 8/2 le plus 

souvent) (lig. 30 d), 

le basis des premiers péréiopodes sans épine (au lieu d'en avoir une petite), 

—- le pétasma dont le lobule ventromédian est très régulièrement arrondi à son extré-

mité (au lieu d'être allongé et po in tu) , 

— • l 'épine suprahépat ique de la carapace, minuscule et souvent peu visible (au lieu d'être 

seulement très petite, et toujours visible). 

Ces différences sont corroborées par l 'examen de spécimens de l'espèce de STEBBING 

que nous avons p u faire grâce au D r KENSLEY du South Afr ican Muséum et au D r RICE du 

Rrit ish Muséum (N. II .). Cet examen nous permet également de signaler que, chez // . triarthrus, 

le mérus des premiers péréiopodes rie porte que de 1 à 3 épines (au lieu de 3 à 5 chez / / . sibogae). 

Par ailleurs, il apparaît que la description de RARNARD contient une légère erreur : chez les 

femelles adultes, le mamelon du thé lycum qui se trouve entre les cinquièmes péréiopodes ne 

porte ni renflement, ni tubercule ; ces reliefs ne s'observent que chez les mâles ou les très jeunes 

femelles et il y a là un caractère dist inct i f supplémentaire d 'avec I I . sibogae. 

Les spécimens err provenance du Mozamb ique identifiés à Jl. triarthrus par I VANOV lit 

HASSAN se dist inguent de cette espèce par u n rostre moins développé, s 'amincissant plus rapi-

dement , nettement moins recourbé, et ayan t , semble-t-il, plus de dents (cf. tabl . 14 et fig. 30 c). 

Cet aspect part icul ier du rostre est bien net comme nous avons pu nous en assurer en examinan t , 

d 'une par t une femelle dont la carapace mesure 38,8 m m , provenant de la stat ion où ont été 

récoltés les deux spécimens étudiés par I VANOV et HASSAN, d 'au t re pa r t un lot de dix spécimens 

péchés au Mozambique , au large de Lourenço-Marques par le chalut ier français La Iiarbade, 

lot composé de cinq mâles et de cinq femelles adultes. 

Dans un premier temps, I VA NOV et HASSAN avaient considéré que leurs spécimens appar-

tenaient à une espèce nouvelle. Dans un manuscrit, ayant servi à soutenir une thèse de docto-

rat, le Dr HASSAN a même nommé cet,te espèce //. viii.roi en l 'honneur du V N I R O . Par la suite, 

IVANOV et HASSAN, lorsqu'ils ont publ ié leur travai l , ont préféré rattacher leurs spécimens à 

I I . triarthrus. Personnellement, nous estimons que les caractères particuliers du rostre justifient 

que ces spécimens soient considérés comme une sous-espèce qu' i l nous semble alors naturel 

de nommer //. triarthrus vniroi. La femelle pochée par le Van Gogh et représentée sur la 

figure 30 e a été choisie comme holotype, le mâle dont Je pé tasma a été dessiné (fig. 38 e) est 

le paratype. 

I VANOV et HASSAN ont comparé leurs spécimens à I I . sibogae. Ils ont publ ié un tableau 

rassemblant les caractères séparant, d'après eux, les deux formes. Deux caractères cités néces-

sitent quelques commentaires. A propos de la carène postrostrale, ces auteurs écrivent, pour 

H. triarthrus vniroi, « reaching to abou t cervical suleus » et, pour H. sibogae, « no t exceeding 

half the distance between posterior orbital edge and end of cervical suleus »; en fait, chez 

11. sibogae, la carène postrostrale s'arrête juste avan t le sillon cervical (la figure 10 b de DE 

MAN, 1913, est à cet égard satisfaisante); chez //. triarthrus vniroi, au contraire, en arrière du 

sillon cervical, il y a un renflement dorsal de la carapace qui peut ou non être appelé carène 

suivant l'idée que l 'on se fait d 'une telle structure (ce renflement ici ne présente pas d'arête; 

vive) et qui peut se prolonger, en s 'estompant progressivement, un peu au-delà de la moit ié 

de la distance séparant le sillon cervical du bord postérieur de la carapace. Comme chez H. sibogae 

madagascariensis, ce caractère est surtout marqué; chez les grands spécimens. 

Le second caractère distinctif cité par IVANOV et HASSAN, sur lequel nous voudrions 

att irer l 'a t tent ion , concerne le dactyle des deuxièmes maxil l ipèdes. I VANOV et HASSAN écrivent 
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TABLEAU 14. — Pr inc ipaux caractères distiuctifs des Hymenopenaeus 

indo-ouest-pacifiques du groupe sibogae. 

II. sihogai' 
II. aibiigiii' 

mixltijitisrtirii'iisi.s / / . Iriiirllirus rni roi. II. Iriiirllirus 

liost l'r peu hau t , l iés faible-
ment recourbé, à axe 
légèrement obl ique 
vers le haut ( fig. Ittial. 

haut à sa hase, pres-
que ent ièrement droit 
011 très faiblement re-
courbé. à axe légère-
ment ob l ique vers le 
haut (lig. :i(ihl. 

1res liant à sa base, 
fa iblement s inueux, à 
axe horizontal ou lé-
gèrement ob l ique vers 
le bas (lig. :!<>«•). 

Irès liaul sur presque 
toute sa l ongueur , 
for lemenl recourbe 
(lig. :»;<ii. 

Rapport : longueur du 
roslre/hauleur à sa 
hase. 

compr is entre 7i,:i el 
'i.7 (peu d'exem-
plaires examinés) . 

compris enlre 2.S el compris enlre 2,l> el 

:$,<). 
voisin de 3.1 (peu 
d 'exempla ires exami-
nés). 

Formules rosi raies les 
plus fréquentes. 

."> •••• 2 (i A 2 
- el 

1 1 
(de Mail). 

— ^ " (Scl imi l t i 

5 •! 2 (i ; 2 
— t' el 

(Kubo ) . 

(i , 2 7 2 
- el 

!» i 2 ( I v anov et 

2 Hassan) . 

S i - 2 
- _ ( I tarnard) . 

Formules rosi raies ex-
1 rèmes. 

r» i 2 7 i 2 

(de Man) . 

(i -, 2 7 | 2 
et 

(Schmi l t ). 

(i à 9 
-- . 1 Kubo ) 

( 1 2 8 , 2 S 2 12 ;- 2 

(( >osntei ï 

il i 2 
• - ( ( .rosmer 1 

1 

C.arène posl rosi raie. s 'arrélant juste avan t 
le sillon cervical. 

se prolongeant en ar-
rière du sillon cervi-
cal, sous forme d ' un 
rendement arrondi 
s 'estompanl progres-
sivement el pouvan t 
s'étendre un peu au-
delà de la moi 1 ié de la 
distance séparant le 
sillon cervical du bord 
postérieur de la cara-
pace. Su l'Ion 1 inarquée 
chez les grands spé-
cimens. 

iden t ique à celle de 
//. .tibogar mitil/i gn.s-
riirirnsis. 

ident ique à celle de 
H. xihogtir ntadugtis-
rnrirrisis. 

Epine si iprahépal icpie. pet ite. pel i le . minuscule , souvent ré-
dui te à l 'étal de gra-
nule. 

minuscule . 

Manielon du Ihélvcuiu 
(slernile X I V ) . 

avec un reul lement 
long i tud ina l méd ian 
dont la crête est très 
arrondie 1 rans versale-
nicn l . 

chez les pel i ls spéci-
mens avec un reulle-
ment longi 1 ud i liai mé-
dian très voisin de ce-
lui observe chez I I . 
sibojitw. Chez les 
grands spécimens le 
ren Heine ni s'est ompe 
fortement (fig. 37c). 

avec seulement l'es-
quisse d ' un renl lement 
longi I udi nal méd ian , 
sou veul indiscernable. 

ident ique à celui de 

II. Iriiirllirus \-niroi. 

Lobule vent romédian 
du pélasiua. 

en forme d'oreille 
po in tue toujours as-
sez courte (lig. :i8d). 

en forme d'oreil le 
po in tue , (le longueur 
Irès variable (lig. :S8a-c). 

en forme de cuillère 
à bout arrondi (lig. 
38c). 

en forme de cuillère à 
boni arrondi . 

Longueur du bord dor-
sal p lur iuueiué du pé-
tasma. 

presque égale a la 
mo i t i é de la hauteur 
du pétasma ( fig. Ii8d). 

c o m m e chez I I . xiboffar 
(l ig. :i8;U. 

1res nettement infé-
rieure à la moit ié de 
la hau teur du pélasrna 
(lig. 38e|. 

comme chez I I . Iriiir-
llirus \'nffoi. 
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qu'i l est « evenly pubeseent » (-liez //. triarthrus vniroi et « with a row of tufts of setae » chez 

/ / . sibogae. Nous avons pu examiner des spécimens des deux espèces et, à notre avis, la pubes-

eenee du dactyle des deuxièmes maxil l ipèdes y est ident ique et ne permet en aucune façon 

de les distinguer. 

Fig. \ 1. ttoslre. 

a, H ymennpenaeus si bogue (de .Man), V m m , Océan l lesearch I n s l i l u l c l n ivers i ly o!" Tokyo, (Iruise 

KT T'i-1 'i, s i . I M , 3V> 1 0 ' N - 138°'.2,.r>' tl, abou l 300 m dep l b , 23-9-197'.. 

I), 11 i/ineiiopeiiaeus sibogae madagascariensis sul)s|). nov. , j1 pa ra type 23,0 m m , l auban, <111 5. 

c, 11 ifinenopeiiaeiis triarthrus vniroi subsp. IHIV., 38,0 m m , La Harbade, au large de Lourenço-Marques, 

Mozamb ique , 'i.r>0 m env. , 25-2-1909. 

d , !dem, 3 pa ra lype 3'i,0 m m , ibidem. 

TAILLE. - D'après nos récoltes, les femelles de //. sibogae madagascariensis at te ignent 

1X7 m m de longueur totale. D'après HACKK (1007), les femelles de la forme typ ique atte ignent 

200 mm et les mâles 105 m m . 

COLORATION. Blanchâtre, lavée de rose. Une tache brune très pâle s'observe sur les 

pleurons abdom inaux 1-5. L 'extrémité des uropodes externes est rouge sombre. Une large 

bande de même couleur s'observe sur les uropodes internes dont, l 'extrémité est, par contre, 

blanchâtre. Une tache rouge s'observe également, sur les pléopodes. 

RKP.VRTITION. La sous-espèce madagascariensis n'est actuel lement connue que des 

côtes nord-ouest et ouest de Madagascar, où (die a été pêehée entre 400 et, X00 m. de profondeur. 

Elle esl très commune et peut être assez abondante , le max imum, d 'abondance semblant so 

trouver entre 450 et 500 m, dans des eaux dont la température est voisine (h; 11° C. 

La forme typ ique a été capturée entre 100 (YOKOYA, 1033) et 1 403 m de profondeur 

(SCII.MITT, 1020). mais parait se rencontrer surtout entre 350 et 000 m. El le est connue du J apon , 

de la mer de Chine méridionale, d ' Indonésie, d 'Austral ie et de Nouvelle-Zélande. 

NOTE SI R I.A VALIDITÉ DES GENRES /faliporoides STKRR ING ET 

/*<irahaliporus K i no 

E u 1014, STKRRING (p. 00) a créé le genre Haliporoid.es pour y placer une espèce nouvelle, 

H. triarthrus. Il a dist ingué ce genre par la présence d ' un palpe mand ibu la i re triarfieulé. 

E u 1040, KUBO (p. 20X) a créé le genre Parahaliporus pour y placer L ' I l a i iporus sibogae 

de DK MAN. Il a dist ingué (te nouveau genre du genre //ymenopenaeus essentiellement par : 

la présence d 'une épine suprahépat ique, 



C1UJSTACKS D É C A P O D E S A R I S T E I D A E 113 

l'absence de soies sur le bord distal d u pétasma, 

l'osselet ptérocardiaque non bi furqué à son extrémité . 

Il a ment ionné, en outre, que ce nouveau genre éta i t très proche d u genre H aliporo ides 

Stebbing, mais qu'i l s'en d ist inguai t par son palpe mand ibu la i re Inart iculé (au lieu d'être tri-

articulé) et par les touffes de soies qui se trouvent,, sur les premiers chélipèdes, près de l'extré-

mité du bord inférieur du carpe et à la base du propode, soies qui seraient remplacées par des 

épines chez Haliporoides. 

A notre avis, ces dernières différences n'existent pas. 

Ln effet, le palpe mand ibu la i re de I I . Iriarthrus est bien net tement tr iart iculé (comme 

l ' indique d'ailleurs le nom de l'espèce), mais il l'est t ou t aussi net tement chez //. sibogae, où 

l 'on observe une disposition des articles analogue à celle que nous avons figurée pour //. sibo-

gae madagascariensis (fig. !\ 2 b). I)K M AN est responsable en grande part ie de la confusion qui 

règne sur ce point car, s'il a bien figuré le palpe tel qu' i l est (1913, pl. fig. 10 I). c'est-à-dire 

avec trois articles, dans sa description (1011, p. ' i l ) , il n'en cite plus que deux, oubl iant le pet i t 

article basai. Le doute qui pouva i t s'établir à la suite de cette discordance a toutefois été levé, 

en 1025, par CALMAN (p. 0) qui , ayan t examiné le palpe mand ibu la i re de l'un des synt vpes de 

/ / . sibogae, a reconnu qu'i l avai t trois articles exactement comme celui de l'espèce de STKHHI.NO. 

On peut alors se demander comment K I H O (1040) a observé, chez ses spécimens identif iés à 

/ / . sibogae, un palpe à deux articles; en fait cet auteur n'est pas très af ï irmati f , il donne en effet 

un dessin (l.c., fig. S C ) où l'esquisse d ' un troisième segment appara î t et, d 'autre par t , il écrit 

« In my specimens, the basai segment lias vent rail y a rather broad ill-calcified cross band in 

the port ion corresponding to the proximal transverse line of De M a n s i l lustrat ion, but dorsally 

a well calcified tr iangular swelling with its apex l'orward instead of suc-h band. This the present 

writer is inclined to consider tha t the cross band is probab lv not a real art iculat ion ». La dispo-

sition des muscles du palpe, bien visible par transparence, nous semble toutefois ne pas per-

mettre le doute quan t à la présence de trois art iculat ions et par suite de trois segments et nous 

avons d'ailleurs pu le vérifier sur des I I . sibogae provenant du J apon . 

Ouan t à la dist inct ion reposant sur la présence de soies ou d'épines sur le carpe et le pro-

pode des premiers péréiopodes, elle ne résiste pas à un examen portant, sur des //. triarthrus et 

des //. sibogae. Dans les deux cas on observe des soies assez courtes, disposées de la même façon, 

et si STKBBINO a écrit « spines » c'est s implement une impropr ié té de langage. 

Il ne l'ait donc aucun doute pour nous que, comme ( A i. M \ \ en 102;") l 'avait d'ai l leurs 

écrit. I I . triarthrus et I I . sibogae appar t iennent à un même genre, ce qui imp l ique déjà que 

l'ara haliporus est synonyme de II aliporoides. 

La question qui se pose ma in tenan t est de savoir si ce dernier genre est valable. STKK-

HINO l 'avait créé, rappelons-le, à cause du palpe tr iart iculé de ses spécimens, les espèces clas-

sées jusqu'alors dans le genre //ymenopenaeus étant réputées avoir un palpe Inart iculé. Or foutes 

les espèces (V II ymenopenaeus que nous avons été amené à examiner dans le cadre de ce travail 

ont , tel que nous l ' interprétons, un palpe mand ibu la i re tr iart iculé. Il faut toutefois remarquer 

que l'article basai de ce palpe présente, su ivant les espèces, un développement var iable; alors 

que chez les espèces du groupe sibogae l 'anneau qui l'orme cet article est entier, chez les autres 

il est ouvert du côté externe ; cette ouverture peut n'être qu 'une simple fissure comme dans le 

cas de //• haUi (fig. \'l c) ou être bien nette comme chez //. lucasi (fig. -f\l d). Dans ces condit ions, 

la distinction d 'un genre basée sur l'article mand ibu la i re basai nous paraît mal motivée. 

Par ailleurs K I HO a créé son genre Parahaliporus ( = //aliporoides) en se basant sur des 

caractères que nous avons énumérés plus haut (présence d 'une épine suprahépal . ique, absence 

de soies sur le bord distal du pé tasma, osselet ptérocardiaque non bifurqué) . Ces caractères 

existent bien, mais ils ne nous paraissent, pas avoir plus d ' impor tance que ceux utilisés par 
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Bi' it KKMtoAi» pour classer les 1/ymenopenaeus «n quatre groupes. Il semble donc qu' i l l'aille, 

soit 'seinder le genre Hymenopenaeus en créant plusieurs genres nouveaux, ce qui para î t devoir 

être l'ail mais ne rentre guère dans le cadre de ce travai l , surtout avec le matériel réduit dont 

nous disposons, soit conserver provisoirement la classification de LII IÎKKNIIOAII (1930, p. 103) 

t ' ig . 12. M a n d i b u l e g a u c h e , 

a , I1ahporus ta prohunensis A l cock el A n d e r s o n , V 19,5 m m , l auban, ( I I I (>5. 

b , 11 ifincnopciiacu.s sibogae inatlagascaricnsis s u b s p . n o v . , V p a r a l y p e .'{7,5 m m , \ auban, ( ' I l 9. 

c. Ilyiiiciiopcnacus halli B ruce , V 19.5 m m , \'auban, (111 22. 

d , Ilyntenopcnacus lucasi ( B a i e ) , ,'50,5 m m , \duban, ( l i t 5. 

e, Il ifiiicno/icnacus propinquus (de M a n ) , 1 19,5 m m , l ' a u b a n , (111 10.'5. 

I', liynicnopciiacus jurici sp . n o v . , h o l o l y p e 15 ,8 m i n , \ auban, ( I I I l.'î.'î. 

N . B . D a n s c h a q u e c o l o n n e , la p r em i è r e é che l l e esl p o u r les d e u x p r em i e r s dess ins el la d e u x i è m e 

p o u r les d e u x a u l res. 
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dans laquelle H aliporoides esl mis en synonymie avec II ymenopenaeus. C'est celte deuxième 

solution que nous avons adoptée ici. 

Hymenopenaeus lucasi (Bâte, 1881) (1) 

(lig. 37 f-h, 39 c, 40 c, 42 d, 43 a, 44, 40 a) 

Solenoceni lucasi i lia le, 1881, p. 185. 

H col i eus lucasi i, Ha i e . 1888, p . h . X I I . 

Phi Ion i rus lucasii, Ha i e , 1888, p. 227 , p l . '.2, fig. 4 . 

Haliporus Lucasi, Bouvier, 19081), pp. 80, 81, 82. 

Haliporus malhaensis B o r r a d a i l e , 1010, p. 250, p l . 10, lig. 2. 

Haliporus Lucasii, de M'an, 1011, pp. 7, 31, 13. 

Haliporus nuilltaeiisis, de ,\ian, 1011, pp. 7, 31, 11 (à propos de //. lucasi). 

Ilymenopenaeus lucassi, Baniadan, 1038, p. 57. 

11 ipucnopenaeus lucasii, Anderson el Lindner, 1915, p. 280. 

Hymenopenaeus lucasii, Kubo, 1919, p. 213, fi»'. 8 B', 20 (), 27 l\-N, 00 O-P, 72 C el, I, 80 11, 91. 02 A C . 

Il ymenopenaeus lucasi, Crosnicr el t'oresl, 1073, p. 200 (à propos de II. a/finis). 

Il ymenopenaeus malhaensis, Oosniei- el l'oresl, 1073, p. 201 (à pi'opos de II. a/Jinis). 

Hymenopenaeus lucasi, drosnier el .louannie, 1073, p. I l , pl. 2, lig. 1. 

Ilymeno/ienaeiis lucasii, B u r u k o v s k y , 1971, p. 15. 

N o n Solenoceni lucasii ?, Miers , 1881 , p . 15 (2). 

Non Solenoceni lucasii, Balhbun, 1900, p. 901, pl. 20, fig. 9 ( Solenoceni rallibuni Ramadan). 

M \ T i:; K i e l K x A \i i N K . — l 'au ban : 

CH 1 : 2 9 14,8 et 10,2 m m . - CH 2 : 1 V M , 2 m m . C H 3 : 2 9 10,8 et 10,1 m m . 

- CH f> : 1 ^ 17,5 m m ; 3 9 14,6 à 30,1 m m . CH fi : 2 J 11,8 et 12,3 m m ; 1 9 : 8,2 m m . -

CH 10 : 1 j1 (ab îmé) ; 2 Ç 11,1 et 18,5 m m . CH 11 : 2 10/i et 10,5 m m ; 6 9 1 2,2 à 21,H m m . 

CH 13 : 4 J 11,1 à 15,8 m m ; 3 $ 13,6 à 18,3 m m . CH 18 : 1 9 0,5 m m . C H 23 : 1 V 

28,0 mm . C i l 30 : 1 J 18,8 m m ; 1 9 24,8 m m . - C i l 38 : 1 9 29,4 m m . C H 41 : I 9 14,0 m m . 

CH 85 : 2 J 26,5 et 26,6 m m . C i l 121 : 1 J 8,5 m m . C i l 122 : 3 ; 7,5 à 14,5 m m ; 2 9 

16,8 el- 17,2 mm . 

Challenger : 

St. 192, 5° 4!)' 1 5 " S-132° 14' 15" K, 140 l'ms, 20-8-1874 : I 9 22,5 mm (holo lype do // . 

lucasi) (BMN1I ) . 

Siboga : 

St. 65 a, près de Tanah D jampeah (Indonésie), 120-400 m, 6-5-1800 : 1 jeune :_J ( / M A ) . 

St. 150, 0° 50,1' S-1200 48,8' E , 411 m, 16-8-1800 : I très jeune J ( / M A ) . 

J ohn Murray Expéd i t i on : 

St. 153, région des Maldives, 256-203 m : 1 9 10,0 m m ( B M N I I ) . 

(1) A l o r s (pie ce t r a v a i l é l a i l sous presse, I s a be l PKIWCZ I 'AHI ANTK (1977 . F I S H. HULL., 75 (2) : 

201-310) a s c i n d é le gen re H ymenopenaeus e n 5 gen res . D ' a p r è s c e l l e é l u d e , en ce q u i c o n c c r n c les espèces 

malgaches, II. halli, II. propinipius el. II. furici demeurent des Hymenopenaeus, tandis (juc //. sibogae 

ma (la gascariensis doit , ê t re c lassé d a n s le g en r e Il ali poroides q u i esl r é t a b l i , el I I . lucasi d a n s le g e n r e 

Hadropenaeus qui esl nouveau. 

(2) Le s p é c i m e n r e l a t i f à c.el lc ré férence n ' a y a n i p a s d ' é p i n e b r a n c h i o s l è g o a p p a r t i e n t ce r t a i ne-

m e n t à u n e espèce a u t r e (pie ce l le de B A T K el esl v r a i s e m b l a b l e m e n t u n e v r a i e Solenocera. 
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Fig. 13. — Rég i on an tér ieure d u corps, vue la téra le . 

a, Hymenopenaeus lucasi (Bate) , Ç 30,2 m m , Vauban, C I I 2. 

b , Hymenopenaeus halli Bruce, $ 25,0 m i n , Vauban, C I I 23. 

c, Hymenopenaeus propinquus (de Man ) , 3 10/2 m m , Vauban, C H 00. 

d , Hymenopenaeus furici sp. nov . , 3 h o l o t ypc 15,8 m m , Vauban, C H 133. 



C I U S T A C K S I) l i C A P O I I E S A K I S T E F D A K 117 

R i j kmuseum de Leiden : 

J apon , Owase, préfecture de Mie, déc. 1958, S.M. Shi ino coll. : 1 j 20,(» m m ; 1 V 19,0 m m 

H.M M l n° 15477). 

IVKMAH^CKS. La mise en synonymie de // . malhaensis (Borradaile) avec I I . lucasi 

n'est pas évidente. 

C'est I> K M AN (1911, p. 44) qui , le premier, a att iré l 'at tent ion sur la grande s imi l i tude 

existant entre l'espèce de BÂTE et celle de BOHHADAII.E. Cet auteur n'a pas mis les deux espèces 

en synonymie car « neither the 4th nor the 5th legs are " parf icu lar lv s l ender " in the species 

from Saya de Malha ( J), while in Ualip. Lucasii the legs of the 5th pair are very slender, elon-

gate and fi l iform ». Il a joute, par ailleurs : « I may cal 1, however, the at tent ion to the l'a et tha t , 

in the ligure of llalip. malhaensis, the propodi of the 4th and the 5t,h legs are evidently not 

tigured ! ». 

Par la suite, RAMADAN (1938, p. 58) a hésité à mettre les deux espèces en synonymie , 

mais ne l'a fait f inalement qu ' in terrogat ivement , après avoir constaté que le type de // . malhaensis 

avait disparu (2). 

KCBO (1949, p. 218) a estimé, par contre, que les deux espèces étaient bien distinctes. 

Il s'est basé sur ce que, d'après la description et le dessin de Boit H ADAII.K, chez //. malhaensis : 

- seules trois dents rostrales se t rouvent en arrière de l 'orbite (au lieu de quatre), 

le flagelle antennula ire supérieur n'est pas plus long que l ' inférieur (3), 

— le flagelle antennula ire inférieur n'est pas orné de soies sur ses bords dorsal et ventral , 

le scaphocérite ne dépasse pas l 'extrémité du pédoncule antennula ire . 

CUOSNIEH et FOKEST enfin (1973, p. 260), après un examen rapide d u type de // . lucasi 

et du spécimen de la J o h n Murray Expéd i t i on déterminé //. lucasi par HAMAIIAN, ont, constaté 

que ces deux spécimens différaient par : 

le nombre et la disposition des dents rostrales et postrostrales (sept dont quatre implan-

tées en arrière de l 'orbite chez le type, contre six et trois chez le spécimen de RAMADAN), 

les tailles relatives des dents postrostrales et de la dent post.orbilaire, cette dernière 

étant soit plus grêle, soit plus forte que les dents postrostrales. 

(1) O u i esl le type de I I . malhaensis. 

(2) Nous avons éga lement recherché ce type , ma i s sans succès. 

(3) O n |:eul no l e r à ce sujet que dans sa descr ip t i on de I I . lucasi, K i 110 (l.c., p. 211) éc i i l : « Lower 

a n t e n n u l a r one. . . s omewha l longer l h a n uppe r a n t e n n u l a r l l age l lun i ». I l s 'agit là , b ien e n t e n d u , d ' u n e inat-

ten t i on c o m m e le montrent , d ' a i l l eu rs les r emarques de ce m ê m e a u t e u r à propos de / / . malhaensis, le f lagelle 

a n t ennu l a i r e supér ieur étant très ne t t emen t p lus l ong que l ' i n f é r ieur (ma is souvent cassé ce q u i , é tan t 

d onné sa finesse, n'est pas t ou jou rs facile à vo i r ; BATK d ' a i l l eu rs décrit les flagelles a n t ennu l a i r e s de I I . lucasi 

c o m m e étant « s u b e q u a l l y l ong », ce qu i n'est pas exact ) . 

Tou j ou r s à propos des flagelles a n t e nnu l a i r e s r ema r quon s que KL no [l.c., p. 218) a m is en d ou t e 

l ' i den t i f i ca t i on à H. lucasi des spéc imens de la Siboga l'aile par ni'. MAN, celui-ci ayan t 'cri T, à propos du 

flagelle a n t ennu l a i r e in fér ieur de ses spéc imens , « l l i is f l age l l um is c y l i n d r i c a l , nol al, a i l comprcsscd »: 

KUBO l'ait, a lors r ema rque r « but t haï of ou r spec imens , as g iven in I lie descript ive par i , is fo i ind consi-

dera l l v comprcsscd ». I l c onv i en t tout d ' a b o r d de no le r que , dans sa descr i p t i on , K I uo {l.c., p. 2111 a en 

fai t écrit : « Lovver a n t e n n u l a r one ra l l ier comprcsscd , ova l in cross-section (rat io of shor le r d i a m e l e r 

to the longer one is ca 0,71) »; chez nos spéc imens , le f lagelle est légèrement a p l a t i (le rappor t des deux 

d i amè t res est vo is in de 0,85). 

P a r a i l l eurs tous les autres caractères cités pa r D K MAN co r r e spondan t b ien avec ceux de I I . lucasi, 

il nous semble (pie l ' on peut a d m e t t r e sans rét icence que les spéc imens exam i n é s pa r cet a u t e u r appa r t i en-

nent à l 'espèce de BÂ TE;, la d i scordance relevée pouvan t , p roven i r d ' u n e erreur d ' obse rva t i on rendue d ' a u t a n t 

p lus p laus ib le que les spéc imens observés pa r DK MAN sont de pe t i te ta i l le . L ' e x a m e n de ces spéc imens , 

(pie nous avons pu faire a u Zoo log isch .Muséum d ' A m s t e r d a m , con f i rme l ' h ypo t hè se ci-dessus. 
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Compte tenu de ces observations, CHOSNIKK et FOHKST ont pensé que le spécimen DO 

RAMADAN appar tena i t peut-être à une espèce distincte de celle de BATK, et qu'i l s'agirait, alors 

de I I . malhaensis. 

Oue faut-il penser de tout cela? 

On peut remarquer tout d 'abord que, sans avoir comparé des spécimens de provenances 

diverses, il est bien difficile de savoir si la raison invoquée par DE MAN pour différencier les 

deux espèces, la longueur et la gracil ité des cinquièmes péréiopodes, est valable. Les dessins 

de BATK et BonHADAILK ne présentent, pas de différences caractéristiques à ce sujet, ('), et le 

texte de ces deux auteurs est- très succinct sur ce po in t . 

Le,s caractères différentiels donnés par KUBO, à l 'exception du. premier (nombre de dents 

postrostrales) qui est énoncé par BOHKADAILK dans sa description, sont déduits du dessin publ ié 

par l 'auteur anglais. Or ce dessin est vraisemblablement, assez inexact, comme lis montre la 

représentation des quatr ièmes et cinquièmes péréiopodes sans propode. Là donc, également, 

il semble difficile de conclure sans avoir examiné des spécimens de provenances diverses. 

Les nombreuses récoltes du Vauban d 'une par t , l 'examen, au British Muséum (N . IL ) , 

du type de //. lucasi et du spécimen de la J o h n Murray Expédi t ion rattaché à l'espèce de BATK 

par RAMADAN d 'autre par t , l 'examen, au Zoologisch Muséum d 'Amsterdam, des //. lucasi de 

la Siboga et, oni in, le prêt, par le R i j kmusoum de Leiden de deux IL lucasi récoltés au J apon , 

nous permettent , pour notre par t , d 'apporter les précisions suivantes : 

les tailles relatives des dent,s postrostrales et de la dent, postorbitaire ne semblent, 

pas pouvoir être retenues pour différencier deux formes distinctes comme l 'avaient supposé 

CHOSNIKK et FOHKST (1.973). FN effet, chez les spécimens récoltés par le Vauban, la dont post-

orbitaire est plus grêle que les dents postrostrales chez les petits spécimens, mais sensible-

ment aussi forte chez les grands. Par ailleurs chez le type de IL lucasi, contrairement au dessin 

de BATK, la dent postorbitaire n'est qu 'à peine plus grosse que les dents post.rost.rales (fig. 44 e). 

Il faudrait , certes, pouvoir comparer de nombreux spécimens de tailles et de provenances diverses, 

ce que nous n'avons p u faire, mais nous pensons que, même si cet, examen étai t positif , le carac-

tère considéré serait difficilement utilisable dans la pra t ique ; 

le type de //. lucasi, les spécimens de la Siboga et ceux examinés par K o no appar-

tiennent certainement, à une même forme qui semble se caractériser par la présence de trois 

dents rostrales et, quatre postrostrales (fig. 44 e) ( 2 ) ; 

le spécimen de la John Murray Expédi t ion et trente-neuf des quarante-quatre spé-

cimens récoltés par le Vauban sont, identiques et se caractérisent par la présence de trois dents 

rostrales et trois postrostrales (fig. 43 a). Compte tenu des zones géographiques de récolte, il 

semble que l'on puisse admet t re sans réticence que. ces spécimens sont identiques au type de 

IL malhaensis; 

cinq des spécimens récoltés par le Vauban portent sept, dents sur le rostre et le bord 

dorsal de la carapace, comme les spécimens ouest-pacifiques identifiés à // . lucasi. Ils diffèrent 

toutefois de la major i té de ces spécimens par la posit ion du bord antér ieur de la base de la 

quatr ième dent, qui se trouve légèrement en avant, de l 'orbite (au lieu d'être légèrement, en 

arrière), niais cette différence n'est pas constante pu i squ 'un des spécimens japonais que nous 

avons examinés présente une disposition analogue (fig. 44 b et, c) à celle observée chez les 

spécimens malgaches. Ceci n'a d'ailleurs rien d'étonnant, puisqu' i l est très fréquent d'observer, 

(1) Il ost par contre assez remarquab le que ces dessins représentent , Ions deux , des c inqu ièmes 

péréiopodes auxque ls m a n q u e le propode. 

(2) Sur les 1 \ spécimens examinés par KCIÎO, un sent n ' ava i t que f> dents (dont \ éta ient en arrière 

de l 'orbi le) . 
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chez d'autres espèces de l'énéides, de légères variat ions quan t à la disposition des dents ros-

trales et postrostrales par rappor t à l 'orbite; 

— les comparaisons de thélycurn.s que nous avons pu l'aire ne nous ont pas permis de 

relever de différences significatives entre les spécimens à six dents rostrales et postrostrales 

et ceux à sept dents. Nous publ ions le dessin du thé lycum d 'une grande femelle récoltée par le 

Vauban: il diffère de celui du spécimen de la J o h n Murrav Expéd i t ion , tel qu' i l est présenté 

par CROSNIER et FOREST (1973, fig. 83 a), par la forme du sternite X I V . Ceci est du essentielle-

ment à la différence des tailles des spécimens (le — 16 et, 28 m m ) ; en effet, chez les petits 

adultes, les reliefs sont plus marqués que chez les grands et, surtout , le mame lon qui se trouve 

entre les cinquièmes péréiopodes présente un renflement méd ian très marqué , f lanqué latérale-

ment de deux profondes dépressions qui disparaissent par la suite; 

— si l 'on se réfère au dessin du pé tasma publ ié par Kiuso (1949, fig. 27 L), on observe; 

que le lobule dorsomédian a son extrémité antérieure nettement, plus allongée que dans le cas 

de nos spécimens (fig. 46 a). Si le dessin de KUBO est, bien exact, cette différence ne semble 

pas liée à la tail le des spécimens, car les mâles récoltés par le Vauban sont de tailles très diverses 

et présentent tous un pétasma dont, les proport ions demeurent très voisines de celui que nous 

avons figuré. Il semblerait donc qu' i l puisse y avoir là une différence significative. Ceci est toute-

fois inf irmé par le fait que le mâ le en provenance du J apon , que nous avons examiné, a un pé tasma 

strictement ident ique à ceux des spécimens malgaches; 

— - l 'appendix mascul ina, la p laque cardiaque ainsi que les osselets urocardiaque, 

zygocardiaque et prépylor ique de nos spécimens (fig. 40 c) sont identiques à ceux figurés par 

Fig . 11. Hymenopenaeus lucasi (Ba te ) . R é g i o n a n l é r i e u r e de la c a r a p a c e , v u e l a t é r a l e , 

a , $ 20,0 m m , . l a p o n , Ovvase, P r é f e c t u r e d e M ie f l U T N l l »<> 15 ' , 77 ) ; h , j 1 10 ,0 m m , ibidem; c, J 17 ,5 m m , 

Vauban, ( O f 5 ; d , S 1 •'•,"> m m , Vauban, ( I I I 1 2 2 ; e, ^ l i o l o l v p e 22 ,5 m m , Challenger, s t . 102 , 5° 1 9 ' 1 5 " S -

1,T20 1/i ' 1 5 " tl , 110 f ins, 20-9-1871 ( d ' ap r ès u n dess in d ' A . C I IOSMKI I e x é c u t é a u Br i t i s l i M u s é u m N . I I . ) . 
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si, pa rmi les caractères énoncés par K I KO pour différencier //. lucasi de //. malhaensis 

et rappelés plus haut,, ceux relatifs aux flagelles antennullaires nous paraissent sans valeur, 

celui relatif à la longueur du scaphocérite devrait être vérifié : KI 'KO indique que chez ses spé-

cimens le scaphocérite dépasse du sixième de sa longueur l 'extrémité du pédoncule antennu-

laire; chez nos exemplaires le scaphocérite ne dépasse l 'extrémité du pédoncule antennula ire 

que du dixième de sa longueur environ. On remarquera toutefois que le dessin de BATK relatif 

à //. lucasi montre un scaphocérite sensiblement, de même longueur que le pédoncule anten-

nulaire et que les spécimens japonais , que nous avons examinés, ont des scaphocérit,es identiques 

à ('.eux des spécimens malgaches; 

les spécimens de l'océan Indien semblent se différencier des spécimens ouest-paei-

liques par hoir épine branehiostège dont, l 'extrémité atteint presque le bord antérieur de la 

carapace chez les premiers, au lieu de se situer bien en deçà chez les seconds (fig. 43 a et 44 e). 

En résumé, il semble qu'i l existe une popu la t ion de l 'Ouest-Pacif ique dont la très 

grande major i té des spécimens se caractérise par la présence de trois dents rostrales et de 

quatre postrostrales, le bord antérieur de la base de la première de celles-ci é tant situé légèrement 

en arrière de l 'orbite; par ailleurs ces spécimens ont une épine branehiostège dont l 'extrémité 

se situe nettement en arrière du bord antérieur de la carapace. Dans l'océan Indien, il existe 

une populat ion dont la p lupar t des spécimens n'ont que six dents rostrales et postrostrales, 

la troisième de ces dents (comptée à part i r de l 'extrémité du rostre) ayant, le bord antérieur de 

sa base située légèrement en avant de l 'orbite; par ailleurs, ces spécimens ont une épine bran-

ehiostège dont l 'extrémité atteint presque le bord antérieur de la carapace. 

La présence de spécimens à six dents pa rm i la populat ion de l 'Ouest-Pacifique, de spé-

cimens à sept dents parmi celle de l'océan Indien, les variat ions observées quant à la disposition 

des dents rostrales (d postrostrales par rapport à l 'orbite ne nous semblent toutefois pas per-

mettre la distinction de deux espèces et nous sommes amené à mettre //. malhaensis en 

synonymie avec //. lucasi, sans toutefois écarter to ta lement l 'hypothèse que l 'examen de séries 

importantes permettent,, par la suite, d 'établ i r deux sous-espèces. 

TAILLK. Pne femelle récoltée par le Vauban mesure 110 mm (le 30,2 mm) , ce qui 

parait être la plus grande taille connu*; pour cette espèce. 

COLORATION. Sur un fond rose se détachent de larges bandes transversales rouge 

foncé. La carapace porte deux bandes très irrégulières et, le rostre est entièrement, rouge. Sur 

les six segments abdominaux , les bandes sont réparties à raison d 'une par segment, et s'étendent 

sur la moit ié postérieure de chacun d'eux. Sur le telson et les uropodes, la bande est médiane. 

La base des pléopodes et l 'extrémité des uropodes externes sont blanc-rosé. 

PISTRIRI TION. Dans le Pacif ique de l'ouest, cette espèce a été trouvée entre 200 

et 450 m de profondeur ; dans l'océan Indien, elle a été capturée lors de pèches à 205 et, 250-293 m. 

Les récoltes du Vauban ont été faites entre 290 et, ti()() m. 

H ymenopenaeus lucasi était connu, jusqu 'à présent, du J apon , de l ' Indonésie, de la région 

des Maldives et de celle des Seychelles (banc Saya de Malha) . A Madagascar, nous ne l 'avons 

capturé que sur la cote nord-ouest; il semble surtout commun sur les fonds sableux ou vaso-

sableux. 

Hymenopenaeus halli Bruce, 1000 (x) 

(fig. 39 d, 40 d, 42 c, 43 b, 45 a-d. 40 b-e) 

Haliporus obliquiroslris, de Man , 11)11, p. ,'!('. (non Ba ie , 1881). 

Hymenopenaeus lialli Brnee, 1!)()(>e, p. 21 (i, fi»-. 1-2. 

(1) Cf. no i e in Ira p ag i n a le, p. 115. 
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HijiiH'nopeiKU'ii.s Imlli, ( I rosn ic r cl Korcs l , 1973 , l ig. 8(> g-1) (à. p r o po s <lc I I . cliarci ( i r o sn i c r cl Fo rcs l ) . 

Il!/i>i('iio/H'ii(H'ii.s luilli, H u r u k o v s k y , 197 ' i , p . K l . 

M A T É u 11 : i. E x A M i N É. Va a ban : 

CH 5 : 5 ; 14.2 à 21,9 m m ; 3 ? 15,4 à 20,1 m m . C H 21 : 28 J 14,9 à 21,6 m m ; 

25 V 16,3 à 25,1 m m . C H 22 : 5 <J 11,2 à 19,5 m m ; 13 9 13,3 à 21,8 m m . C i l 23 : 8 J 

10,9 à 21,4 m m : 8 v 12,0 à 25,5 m m . --- C H 25 : 2 $ 20,0 et, 24,3 m m . - C H 29 : 5 S 13,1 à 

18,4 m m ; 11 9 13,1 à 25,4 m m . - C H 30 : 11 S 13,1 à 22,2 m m ; 5 9 15,5 à 22,5 m m . -- C i l 33 : 

5 J 14,5 à 10,8 m m ; 4 9 16,5 à 19,2 m m . — C H 34 : 6 ^ 14,8 à 19,2 m m ; 6 $ 15,0 à 24,5 m m . 

- CI Ï 35 : 1 sp. C H 36 : 1 ^ 19,0 m m ; 1 $ abîmée. - C1I 37 : 7 £ 13,3 à 16,9 n i m ; 18 9 

11,4 à 17,8 mm . CH 38 : 5 ^ 13,3 à 21,6 m m ; 4 $ 14,7 à 24,1 m m . — C I I 60 : 31 sp.--

C H 65 : 7 9 24,ti à 20,1 m m . — C H 98 : 1 9 25,0 m m . - C i l 104 : 1 J 28,8 m m ; 1 9 25,6 m m . 

- C I I 107 : 4 10,7 à 23,8 m m ; 3 9 27,7 à 30,0 m m . - - C i l 108 : 2 S 17,5 et 24,0 m m ; 8 y 

18.4 à 30.4 mm. - C H 1 1 6 : 1 3 22,1 m m ; 3 9 26,4 à 28,1 m m . 

|{KM A HOI ES. - Cette espèce a été décrite par BRUCE d'après un seul mâle. La descrip-

tion de cet auteur s 'appl ique bien à uos spécimens, sauf en un po in t : le mérus des premiers 

péréiopodes ne porte qu 'une seule épine (au lieu de deux d'après BRUCE) située approximat ive-

ment aux sept dixièmes de son bord ventral externe. 

Nous pouvons, d 'autre par t , apporter les compléments suivants à la description de 

B R U C E : 

— le nombre des dents du rostre, sans compter les deux qui se t rouven t en arrière, 

sur la carapace, varie de cinq à sept, six é tant le nombre le plus hab i tue l ; 

— le palpe mand ibu la i re (fig. 42 c) est net tement t r iar t icu lé ; le segment basai, toutefois, 

est fissuré sur toute la hauteur de son bord externe; 

les quatrièmes péréiopodes sont, longs; l 'extrémité de leur ischion se trouve un peu 

au-delà du niveau de la moi t ié du rostre. Les longueurs des divers articles, du basis au dactyle, 

sont, dans les proport ions moyennes : 3 - 10 - 10 - 3,5 - 1. Le basis est g labre; il en est de 

même de l'ischion, à l 'exception de son extrémité distale qui porte, du côté dorsal, une ou deux 

très longues soies et quelques autres beaucoup plus courtes; le mérus et le carpe ont quelques 

longues soies éparses; le propode porte des soies plus courtes et plus nombreuses qu i sont par-

ticul ièrement denses vers l 'extrémité distale de son bord dorsal. Le dactyle, vaguement lan-

céolé, a quelques très courtes soies à son extrémité ; 

les cinquièmes péréiopodes sont très longs; l 'extrémité de leur ischion at te int le niveau 

de l 'extrémité du rostre; leur propode est très développé. Les longueurs des divers articles, 

du basis au dactyle, sont, dans les proport ions moyennes : 3 - 10 - 10 - 8 - 1. La disposit ion des 

soies est ident ique à celle des quatr ièmes péréiopodes, sauf en ce qui concerne le propode qui , 

à l 'exception de son extrémité garnie de soies courtes et assez denses, n 'a que quelques soies 

éparses et très longues; 

— le thé lycum, qui n 'ava i t encore jama is été décrit , est représenté sur les figures 45 a-c. 

On notera, à ce sujet, qu'entre les quatr ièmes péréiopodes, le mame lon central prend la forme 

d 'une véritable dent très aplat ie latéralement et dont la pointe est dirigée vers l 'avant . Le 

thé lycum représenté en vues de face et de profi l sur les figures 45 a-b n'est pas, sur ce po in t , 

parfa i tement caractéristique, l 'extrémité du mame lon étant légèrement érodé. La figure 45 c 

montre bien, par contre, la forme habituel le de cette part ie du thé lycum. 

Il existe une grande ressemblance entre le thé lycum de // . halli et celui de //. obiiquirostris 

( B a t e ) q u i a é t é r e p r é s e n t é p a r B A T E ( 1 8 8 8 , p l . 4 1 , f i g . 2 " ) , a i n s i q u e p a r C R O S N I E R e t F O R E S T 

(1973, fig. 87 e). Ces thélycurrvs ne diffèrent guère que par la forme du mame lon situé entre les 


